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Un trafiquant présumé de
pièces d’espèces proté-
gées, Claude Tossou Me-
tonhou, tradipraticien
d'origine béninoise, installé
à Koula-Moutou, chef-lieu
de la province de
l’Ogooué-Lolo, a été mis
aux arrêts, jeudi dernier,
par les éléments de la Di-
rection générale des re-
cherches (DGR) de cette
ville. Il avait en sa posses-
sion deux peaux de pan-
thères. Les pandores ont
également trouvé, chez lui,
dix dents de ce félin et
deux pointes d’ivoire.

CLAUDE Tossou Me‐tonhou, tradipraticiend'origine béninoise,installé dans le chef‐lieu de la province del'Ogooué‐Lolo, depuisune dizaine d'années,

semble s'être dé‐tourné de son activitéprofessionnelle origi‐nelle, pour s'adonnerau tra"ic juteux depièces d'espèces pro‐tégées. Tant ce der‐nier serait présentécomme l'épine dorsaled'un vaste réseauayant pignon sur ruedans la région, où lestra"iquants présumésvendraient les piècesd'animaux intégrale‐ment protégés à prixd'or. Informés de ce tra"icorganisé en violationdes lois en vigueur enRépublique gabo‐naise, les agents desEaux et Forêts, accom‐pagnés de quelquesmembres de l'Organi‐sation non gouverne‐mentale (ONG)Conservation Justice,

saisissent alors lesagents de la Directiongénérale des re‐cherches (DGR). Une"ilature est, de ce fait,mise en place poursurveiller les faits etgestes de Claude Tos‐sou. Celui‐ci, qui ne sedoute de rien, est "ina‐lement pris au sortirde son domicile. Dansson sac, deux peaux depanthères. Les pro‐duits étaient destinésà un client donnécomme un abonné,mais le mis en causerefuse catégorique‐ment de livrer sonidentité aux agents. Lors de son interroga‐toire au poste, le tradi‐praticien consent toutde même à lâcher lesnoms de ses com‐plices présumés.

Parmi ceux‐ci, se trou‐verait son démar‐cheur, AntoineLoundou, Gabonaisd'une trentaine d'an‐nées, arrêté un jourplus tard. Et lorsqueles gendarmes perqui‐sitionnent le domicilede Tossou, quelle n'estpas leur surprise d'ytrouver deux pointesd’ivoire, trois peaux etdix dents de pan‐thères que le tradipra‐ticien exposait, telsdes trophées.Pour les enquêteurs, iln'en fallait pas pluspour déférer sieurTossou et son démar‐cheur Loundou de‐vant le parquet deKoula‐Moutou, quileur a décerné desmandats de dépôtpour la maison d'ar‐rêt. 

Un tradipraticien arrêté avec deux peaux de 
panthères à Koula-Moutou

Lutte anti-braconnage

AEE
Libreville/Gabon

Le trafiquant présumé, Claude Tossou Metonhou,
après son arrestation.
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Les quatre jeunes Gabo-
nais qui la composent ont
été placés sous mandat de
dépôt, vendredi dernier, à
la prison centrale de Lam-
baréné, sur ordre du pro-
cureur de la République de
cette juridiction.CHRIST Madouta Olouga,alias Nounou (21 ans), Par‐fait Olounga Miyindou (23ans), Moïse Bitéghé Nsoletalias Esprit (22 ans), etBrice Nzamba Mikambi,alias Tata (19 ans), tousmembres d'une mêmebande, inculpés pour vol, setrouvent depuis quelquesjours à la prison centrale deLambaréné. Ils y sont à lasuite d’une plainte déposéepar Justin Mbazona, Came‐rounais, détenteur d’un barau quartier Fanguinoveny,à la police Judiciaire (PJ). Les enquêteurs, une foissaisis, se sont investis dansledit quartier, où ils ont misla main, dans un premiertemps, sur trois des quatreprésumés voleurs, le ven‐dredi 12 mars 2016. Le cer‐veau présumé du groupe,Christ Madouta Olouga,alias Nounou, ne tombant,lui, que trois jours plustard, au village Weliga. Aune quarantaine de kilo‐mètres de Lambaréné, enallant sur Libreville, où il seserait réfugié, le temps quela tempête passe.  Réunie en"in au grand com‐plet, la bande à Madouta areconnu les faits qui lui

sont reprochés: de s'êtreattaquée, nuitamment, auxbars longeant leur quartier,situé dans le premier ar‐rondissement de  Lamba‐réné. Le butin, constitué deboissons, cigarettes, ali‐ments, etc. était tout sim‐plement consommé jusqu’àépuisement total du stock,avant que le gang ne frappeà nouveau... 
« Tout ce qui tombe dans
notre main est pris et em-
porté. Nous volons ce que
nous voyons devant nous »,racontent les mis en causeaux gendarmes. C'est ainsi que dans la nuitde mercredi 2 mars, lemême scénario tente de sereproduire dans la bou‐tique d’un certain Oscar.Mais les voisins de ce der‐nier, qui voient le coupvenir, se mettent à crier"aux voleurs". Ce quicontraint la bande à fairemachine arrière. Il n'en sera malheureuse‐ment pas ainsi du bar d'unautre opérateur écono‐mique, Justin Mbazona,plus excentré et donc plusexposé aux assauts des Ma‐douta. C'est d'ailleurs Mba‐zona qui, exacerbé par lesattaques répétées sur sastructure, "inira par porterl'affaire devant les autori‐tés judiciaires. D'où l'inter‐pellation des quatrevoleurs présumés et leurmise sous mandat de dépôtà la prison centrale par leparquet de Lambaréné. Ilsy seront détenus jusqu'à latenue de leur procès quiscellera, dé"initivement,leur sort.  

La bande à Madouta mise hors d'état de nuire 
Inculpée de vols multiples dans des bars à Lambaréné

E.N.   
Lambaréné/Gabon

Pour pénétrer dans les bars, Madouta et ses amis se
servaient...
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... d'un arrache-clous saisi par les enquêteurs.
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